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Oui ont! it. têtu t U Comité M M H** 
é la forma* les MCMIWOMIU déUULuli «ni 
•sudreleal tebsafsr des M a contre UniU entre 
monnaie fo lk pensent s'adresser I B O I M M U , 
pifcLt de li République. 

A 
U nertieteit.eo t ta maeitestatien essri-

table orsanisée • « «te A M M M eo .amas éc 
Tourcoing eu prott i t i eintalrès de U Marti­
nique, >'t DM Aémenti le «rocks de U réunion 
du mt'in « I' eUnion snortive toarejaeatwiee». 
Set dent p e a e n rtei • — » • — ' « • * * * • trn-
vert ta viel 

Une toiierette M B W J B , •puwKtMW* ien-
ne eleirabenée représentent tat ssterta eniko-
NH-, l'ose M m U e t c deerecoee fost bstteaee, 
eux osn-seri dei'U. ST. , etramreenminasnne 
joueuse de tawn-tsonii (volent). Autour de le 
voîiurttle, comme gardée du corps et ramai; 
Mun dm sont qtti atauTtrent, ont section de 
puDilkt en costume de Ipoi-naHenrs «t dei cy­
clistes «ai machiner décorées. 

U | f Md ct ir resréscntsit ptr leurt al ter i 
• tintais tee «porta de l'eatetaeeeaee, de le itur 
de l'Ift «t de l'àft ndr {Sautée, «eriew, «même, 
trc et trba.ete, peclte, etc.) LM Avers utetro-
mtsta 4e ipon nantuoeat eé*.ouTBes de lear 
oitfe ordinaire éveillaient ou «tachaient let ewit 
tr- ie ptrcoort. Le perché k eaoter allait a n 
fenè resdea premiers étage* « ramenait tdéte-
ineat dans ta poen* de Moigatu ï'êmmbat ad'on 
il' nmrohandau pta k UH sollicitation letjt-
niesse. 

n*ne ta meln de »i»vert tociéUirea, masques 
d'escrimée Biets de peent te rtmplittaieat rapi­
dement. U collecte de i'U. S. T a dd être Crne-
ttiente. keetroaea mie t notre étapestlion n'ont 

Noua remercàoes de grand cm ir let dona­
teurs pour ta ijmMtaie ejn'ili ont mnatré: k 
ta société, pour le plat grand bien det wait-

Non •oeiét«*w mai eon<*o«mi — Le 
tampt oragtui de i aprét-midi et de ie seifee 
d'hier t'a tant doute oai oertait de transmettre 

e égraoue, lr _.ilpar taH._, 
reecltiti du eoneoert de D-nain ou in eoeiéif 
chorale Y Orphéon dt» Travailleurs concou 
rtit en divietoo super eure. 

A dix bearee do toir, M H ne eoeutittont 
e qu> t'ai tri bu lion k DM concitoyens du 

F a n f a r e d u P o i n t O n t t t a l . — Nons 
atuo» annonça bier le magnifique suecêi rem­
porté au coocouri muaiett de Deoain.dimtocbe 
par ta fanfare du Point-Central, directeur M. 
D toubrie. -

L'aatninistrttion municipale a, par TOW d'affl 
che, porté 1M succès de la nautique k ta ton-
oaitïàace de ta popultiion qu'elle invite I 
recevoir dignement la société vielorieute k te 
rentrée dam notre ville, ce soir mardi, k 7 heu-

C o n s e i l anaatioiawl. — Le Cooteil mu­
nicipal ett convoque «ox-r vendredi prochain 4 
juillet, k 8 h. Ii2 du soir, et jours auivtata t'il 
y a lieu k l'Hôel de Ville, eatie ordinaire det 
délibérât)ont, a l'eflet de ttttuer «ur let affeirei 
aortéea k l'ordre du jour que nous-doani 

Ahehttofr uiuni< ipt^I — Arrêté relatif 
lu droit dt cheville. — L'arrête 'tuivant de 

e de Tourcoing, prit en conformité 

applique k dater d'tujoar 

a §T»I tt de pore, einqianteeaat 

îoatoa, vlaft-einq centinm O.S 

Ri»pAn*ft> * déai ritloaniiiV* Intécr-H 

circulant en ville tar son compte, M. Victor Go-
cheteui, conseiller municipal, administrateur de 
lu Caitte n'Epargne, nou. a priée de 

diffamé, 
Tourcoing, le 30 juielW». 

Pour l'administration municipale : Emile Le 
comte, LTOO S^iembiei), Maunce Cordier, ad' 
jointe. 

adminiilraleur du bureau de bienfaittn 

Vem arrivage» aas atoilt 

4 M » t M t p w e a -
• •a—é . — Ua daaleajreni aooietaai aredait 
aèar eair vert S h, l # k lIMul-Caeerae dM 
Poaulera. Va taerne MMCT. V. H. Dopoat, 
entra an corsa députa le s juin dernier, deeeen 
dait da dertitr eteetaittait gtleeet sur la rampe 
(Teeealier. 

JU tovamaat, k easear perdit l'équilibre, « t m 
ao-deaaua de ta rampe et vint tomber tur ta sol 

laeaéli été ttaaaoorlé É l'bèpltaa 
Civil. Oa otptre que la bleeeore n'amènera pat 
de complications gravât. 

Tmmhê d'ataM frmtaaa. — Htar taii 
B baurea, «n outrtex charaeaiier au aarei 
M. Lsfebvre-Porchct, fabricant da caitaei, rue 
dt Rouhaix, 89, H. Alexandre Cobaert, t9 
demeurant k RoubaU rue Branchémaiiie i 
victime «tua grave accident. 

Cet ouvrier «tait occupé t nfUtter det eaitees 
par aae trépan lereedV poraut l'égaldhre en po­
stât ta sied traat pris do^roa béant. 

lt lotte* «aae ta vide trame haute * de quatre 

Daat M faute le ataeaé a an leitaule gauche 
fracturée et une bleaaure do éuir chevelu. 

I: a été transporté k l'hoaital ci»ii. 

Île par la chut; du 
leusèT Docteur Leduc, 8 io 

Henri Debruyae, 19 ans, tiseertad, cb-

Cta, me dm Ginq-Voies, t été blette 

tombée dent est métier* Boni de M.Riui=eloi, 

- • • J.-B. Soea, 46 an», l.eur caex Heart 
Robbe, •» été osattuieaaé ta petit or t* il du sied 

rail. Docteur Horiez, 

TULK PB TOURCOING 

Condition publique det matière» textiles 

Lataet btoaaaee . 

i'ottai. . , . 
CondiUoaatmMta, t.'4i 
Titrages. . . . Ifc! 
Pagreittagaf , . 7 .t. 

Uarcàa a tarot: «8.514k. 

LILLE 
Agrleulteups du Nord 

L'expositioo collective de lt Société k l'expo 
aition de Lille tiendra liei d'une partie des con 
ooars b b 'iiel*, dao« l'empïoi de la atibrentloo 
de 10.000 franc*, accordée par H. lé ministre de 

grtcuUeurt du Nord récompenseront I 
L distingue» par la fccni 
de leurs récoltes, par let 

•ETÏ 

méthodes de produclii 
(ureier, d'exploitabofi du bétail et d'iméiti 
tîon de la basse-cour, [t ne sera fait que d' 

tégoriet — fermes as plut de 30 bettares, 

1-0 Congrès d«s Poètes 
gris dti Peittt qui va te tenir k Lille ie 13 
Juillet tout ta préaldenct de M. Atigutle l)nr-
chain, août communiqué lt note suivante : 
. * Le Congi'és des Poffes avait annoncé um 

représentation de Palyphéme, d'Aib-n Samain 
Or, notre poète lillois désirait, narun-il, tir. 
joué k la Com«d<e française. Le Comité du Con 
gréa qui Bexouquera plua longuement dnns te: 
seancee du 13 juile', t'incline devant te TQS 
ducher disparu; l'annonce de cette représenta 
tien n'a d'ailleurs pet «:e ruine tmiique nou 
savom de bonne source que M. CsrHtai 
maintenant l'intention dt mettre Polyphcmt < 

LE NORD 
•tWsTIR mW •dJtORTL. - U sytfaWra^ 

frèrei, que nota ivaai taaoeeae em terminée. 
U travail aéra NfaSa aujoa»'bai, tas ouvriers 
e/aat ebtaaaaaje de eaute. 

— Det veiemeats et «tas entita 4e Jardinage 
ont été ealevet rne de gpriet dans det jtrdim 
apperleneet k des harrtaeU de Lille. 

UN HOMMÊlÈCRASÉ 

fermier, rat de rVé-Cetetao, eeruù d- ta 
da ta terme, caaduittnt k ta Vnnge deux che­
vaux alteléi k es chariot. 

Les deux chevaux étant fougueui, M. Leclereq 
tétait adjoint pour let «ciduir» un « carton », 
An terne Jonret. 

Tout A coup les «tank chevaux s'emballerMt, 
et i'a« d'eux te retooraeat brssqvemeat «W 

Ou t'empretu tntonr du malheureux domet-
tique, qui malgré tout let aointdem on l'en-
tonrait, se tarde pat k rendre ta dernier («unir. 

DRAME DANS Ml ROULOTTE 
à Faches-Thumesnil 

Sim;ut dernier, une bande composée de 15 
individus, te logeant d-ins det voiture», et te 
disant les uns marchinds dechevtnx.let ititres 
acrobatei. faisait halte k Pichea-Thumesnt), 
route de Douai. 

Parmi eus se trouvait ua tiesr « Gustave s, 
i ans, ad k Pari*, et une jeune ftl.e de 17 aae, 

A >§y*tine Diegler. 
Datw ta nuit de dimanche k lundi, vert mi-

ui\ Gostnve t'tatradaiaeit dent la voiture on 
repteaii Augaettae Dieptar, qu'il 

fait, U prit ta fuite k travtn 

empressés, et a déclaré que l'eut de la maiheo-
reoie, présentait une certain? gravitié. 

Lé maire de l'endroit M. Uagre et le g*rde 

Tons les Mercredis «t Lundis : 
VKHTK -RECLAME aux Galeries 
LiUoisM. Mercredi 2 : M0UCHOIK8 
trame soie,val. 0.95, venduxO. &<>; 
MOUCHOIRS batiste fantaisie, val. 
0.65, rendus 0 . » O ; CHEMISES et 
CALEÇONS réphir, couleur, Tal. 
4.60, vendu K , 5 0 , es jour seul1. 

SCENE SANGLANTE 
Un homme frappe d< coups de couteau 
Dans le nuit de dimanche k lundi, H. Jenot, 

commissaire de poiiç-, fui prérenu i u'-.ia indi­
vidu vtnait d'Ëlre grièvement tuts-é d> pluaieuri 
coapi de coutuu dus ta cour Djwouiin, rue 
Sèche. 

li t'y. rendit accompagné 
bar et il aperçut, en ritei. 
20, je coros u'un homme i 

mare de lang. 
Celait Ui sieur A'igu-te Gsnri 

tisseur, kg? de 50 "ni, qui, Iran-pt 
déciara qu'il «Taii été frnjije t>ar ci 

jsma» 
Lundi 

Cinq arrestations 

peiue a N epiie e ldston nottdai, d:iNnm-tt( 
17 tm. 

Cet cinq indivM-is te tro ivai=nt k rmtimi«4 
du Chant des O.-cuiix quand erri assa h un 
el demie. Goa:;r £ j é>f- eti'.n ; 'i •< i-jurt 
furent aehangess. Cbartas lia-si c mttroeavajlt 
(i-iurmez, don; n i,\otl n. 
d'ator norlc peinte coo.n 

Qaand tneure de le relrtiie i 

Duniœilinqjc Go -em 7. fr trau, 

hve e; dt 

%JSX errèwej «le F | T M . _ MU. Wieart ré­
futent toujours usccoru.r k leurs ouvriers, ie 
centième o'i.agji)enia:ion qu'ils rcclamnient.une 
réunion «Wgrévis'et tara lien ce matin, mile 
de l'Ornbeen, k l'iffrt o> leciuer si oui on non 
la grève doit être continuée ou le travail repris. 

lut Si parure con 

leeaaerCĥ rVi B 

a pr-ïtei.tl qu'il i 

eux coups de poing. 

L*eDquttî continue,. 

VALENOENNES 

Un mineur» tué 4 Hértn 
la lasse d Serin, ta aaiaeafl rrancott Caraa, 

a aïs écrasé, k l'étage de MO mètres, entre aae 
bertiee et ans boisa d'aération. La mort a été 
presque intUntanéœeit. 

FINANCES 
La prenait ra téenca da 

la SO ŝia «WT. 

naeam géaérata atsass leeede, 
affacinét atsti bcwav 

No» Rentai sont raiblaa : le S 0|0 s'tst traité k 
M 47 «a i>iaidat>on «t k 101.7& fin joiltat; le 

9 !•! «io a IMSU a toft.dô. 
•u Feads «trti 
103, « ; l*Eitari 

Strbt 4 0.0 s Tt 79 
Las maMitHm^to «ta crédit teat ktan leaas dent 

tas» aowra d* asatsai. La Baaqu f,-aof*iss pour 
ta eonuMrco at l'mdaitrt« t'iascrit 11û>. 

Déni le compsrtiaent Hmitr. la Johenaesbaff 
IsT«siai(sU • larfammt profit «a asomvaiaoDt de 
reprise est t sti*i la An oa* hottUitas sa Traae-
*a«l et raeu dsmaanae k M.iS. 

Le noinbra est obigsuons das Chtaiina Btsri-
itaai, éttMMé** en TM de ll^bapga. ajaat depataé 
les treta «ssarit «ta araoust létal dt* litres sa»», 

rtstrait taama lt 17 jaw a décidé d'ac­
te Gourer>Mm«it Braiilian. lt atra donc 

tjetatvi nrieaan •!*••«• U niadasi UatMa ta* 
ttsaaaenra, retnemie les amie «ta I'U. •- T. ejtf 
par faetoi le prit ont dosas a ta stetisa erettile 
aaspraevoeiatérdt btan stériM par aa «Uakaa» m 
tsanskmta 

Fends «trsajrtfi, iltaliaa «et sa 
- - : - k SI.77 et le 

Chemina Fr* 

Jenx du Nord 
%\ l anantrer arec appétit. 

I Réconforter votre sans;. 
U A I I C JCombattro l'Anémie arec 

U A 1 I . _ _ f Boire une consommation 
« H l a U E e t l -agréable. 
pratMK, a*a«' casaa- r*t*». ta Terra d* i'eicatlant 
Via u* B Vmil .h-T*l l JXK, f tu^uina vptMt-

omotat. dtriiti e( taltau. 
kusm terne les Café» et tes bonus EMtaaaiaets 
Biifvr.nlns e«e]tratia,l'ét)s;aeue tqr is bonuilta 

anta Pas nosurcnias coairtfasoai. 

LE SPORT 
COURSES A PIED 

Stfwl> Ratnasastalesi 
Dimanche cet au Hea «nr le terrain do Brtocq; 

grands ptii «ta Slttle Roukmne*. Le» m- mm 

catta btlia féia apon 
oat sréstnis beancouo 
_ _ PoSt-d«-Cro 
prastiitaii an joli 

prrktit. D>rearmojitHot 

La eoqaetia pis 

F. Borrt.'vs, »prii an* luila- schirnee agac lt. Hi 

La tant «n ionenaar doino casnma ré»ofU' 
MBorrv.û. •" 
* , M Ilots. 

57; t*. 11. 0. Da-reasMu. i 

n Doidt. kl. Ottmsrchelii 
rn «va ta premiers plaça a U. Bcrtia par qutlqai 
. w;»i»rt»;3>, V J, Has t̂. 

U cour»* d- WO ,n*[iti eit f*rnés esr U. F 
Hs«of*a;2e, M. Etsa*i;V XI.Vf.-h*;«. 

i.iueur. — t«r. M E Lae. areeOm. I 
da uncd e*b Uf la ta, U DBbarrer. 
•p:i:i 

; ta, M. Ycls. 
i-; 4-.', M. O. Wiraa-

,-, U. IloKit; b . 

l i in< 

mm 
lt j»i-t* dm. Stade. 

on d'une balle «tt-

/.• /.-,•• Pmpirr. _ D%, sis haarta. lascoarsar» 

M> <M m — U k M » I.111I1I1 m UmttjCmi 
U t t e l t l i l b . * a . r a r t n m ••! k>. MM. 
BMilH^t Ulni - h . U*u A. —M. pwUftUtr 
AlWt — «,. Ur,b.n — 8*, MTCTC— U. Ar«n* 
7t. Kf — la, H.»I7 - V D.k™ll.. Ml, *•*• 
«« - 1b. (MMW - tt.. Là» » - 1 3 . . 0# . 
ka«H — Ut, Lmkat» ~ U>. U . , . U . 
N u H n m i M I I i M l f W ' 

K k f M M l i a ] . B. T. I n w I 
iMr * if ciflnji im i M i m i i . 
P. t. - Wo., riMMUi p la wtoÊim mm* 

T I R 

1er Mil, L. Daasene. ' 
*-. Faeet«t»s, Ks«CM.i. — As, 9. 1 

najs — te, H. Fat - «s. / " 
1, Brassât — Sa. Bajtrt — 

10t. Foictailts — Ut.Poalaia — t*. 
- tas. Dew«na L. -

1S. «t 17». Taore*. Cessa -
b-r.li. ktoatecoa — lt», H Pturtt. Raakaii -
Dstasaduaghia. Créas. 

1 " 'W'" ' saaaegggBflS«agg»3BeaageiaW 

, 0 . « • • « M » m • kir. i t w M l i n 

S t e M S T l l *m » — f m » » 

ff"™«: ~ V f » . » * PlMint. r. Bbtak». 

»«rth.FhiiMti r . A d h t k ^ h a H , O o M t o ^ w . 

S* mm* Win», t — Mm. ÛaSlv r ém Or» 
" » — - > • • — ~ - ^ " ~ • ' - , St 

MTtfti T — T ? T M l «T_ 

• f f r * » . r d. a m * « t Z i . « « SUS, t t 
n*t. a*Mc. r. U l lfcMS . . IMtVSn.1. l j 
lim»Twc,. n U M . 1 . *• HMM. » — M a , 
» " » •K'- *• « « • • . rw et Ourf, » , : • > . 

h a . i . F~< , . . tm rtmtn. m — Mar 

B-*-5«. î-r*-*- rntae-, a..! tm.s£ZZ 
a. preT. k 0«rajstsa»la — Oauaé rsakta, niaaitîiZ 

: j j y t ^ J L ° «*. «fcf*»-»*ta- «Ses? 
i Jg»* ;" * ; ' - * T * Ptaieeétte. chaatfasr a 
Ifcatairaa et Km Lastâieeaj, aaalieei. «ta. eta 

1 aaarcree» t k faaars 

imJSTTMSL^V^-

. . JoMpbmt Ketpaw. iii|naen, mlmeret - Ar-
thM Mvt^titasrsad, r. PkùiipptiriUe, c . Htarsua,» 

Rcari Haaatrata, aperStaar. r afulta, »S at Jsvita 
Fottia». aseattttsfs, natats rat - tZs U>Jmm. 

koaitUt. «fêatté 

prix. . P. - t-, Warham, 

Ma a-Joek»art. 3 p 

• :..fcn. — ne. 

Sa. Her, dp. - 4i. Detthtjt, 6 p. — &e. O. Da-
' . * » . - «t, Henri hrmUr. X p. - 7e, Bo-
ktartans. 8 p. - é>, H. Dei»o,s,3i>. —«a. 

kttrkem, k. — fie, Oasis, S P. — tt*. A. Wsoatt, 
ltta.Noqae. Sp — 18. J.-B. Gaaial, a. — 

tes, nsdia. 2 w. - !fc. » . 
- u», î t-aaa Wtkoaasae. laV C. Dtl-

- ISv, artanar, 3 p. _ flt.StoaTel. S 
D-tVrrnoat. k. —5*. L. ProTO-t. A a. 

- ïïh, O.danat. 3 t>. ' - 74». Bail. Vanieaatts.' 4 
p. -ï>"Ho-rttta.»). — tft», p.al DssirkfMhar, 

e. -87», L. Mad.3n. _ M.. L. atad. k. 
99;, C Lta'gar.a h . - 80». Bs-eraert 3 P.— Me, O.dénaatp. — W;. E D.t 

J. L.: Léman 80. — éns. Augaairat 
Rw-ht p. — t*»- Corion :l p. 

fm, Heart. 3 p. — 44e, •kaittsa, 4 p. «as, Pta» 
ba,tow*«ti, 3 0. — 44», L.casai* Heaveaai, B P. 
«7., D. rrstTsat, s s. — etVC tVlarva.es. — «t* 
irr.tt, b. - 50», E DeaicTra. « p. — 51e. Del-

{«ae, b. — 5&. P. Ti.taat, 3 p. — 53*. OobieitJ 
p. -U-.Roaa Morb.rl.3p. - S5e, C. Lelalm* 

2 p. r. — bdo. DtOrjver, t) a. - ait. Dhaxt. t. — 
Me, Liberd, * -

tôt - 61*. 
6.1» Goort 
J5-. I>U4#. , 

P. TiUstd î p. — 68», Des -Utaen • p — 
VattUlls t p. r 

'- te», Bod 

78 . Qan.-i 
— 8le, D.eo hrnta*-

- 7F»*, Dtscsaip» 2 ». 
• 7T«. VerkseltS p . -
ikaaraor — 80*. Uad 

Ç ^ «..^eestaeerts';* Oetak , 

EtesMfTt, (sari* de 3 

"oattet* 1111 

LA TEMPERATURE 

«se: 
! s^ststiî i« $ï!&sits lî tyzzatt 

» s» U Liberté, ner ta Société 5ESS 

CONVOCATIONS 

pe*ear. f. Vettsàva, ret t ai «Mise Da*ek. 

• P N M ^ I . O U M . . r . nu»...,!. 1 I L 
1 - Bnrii&M. W«. nSTV l V £ 

« Ibn . h a W i , boha., M. -F la ira S o R ; 
aba.»„r. r. t w , a a, Kari. U t a n . S 
a. OiaaM — Taaiah VI.na^aa. M h a . a / M , 
Caaapao.. a. •Ummfmn. 1 at OU.ua. Tint, 
pav>., r. M. C i B i i a t tM. 

• a r i a o * - Hnri Harbaai. a. wmt.. k TWr-
ajta, ai >nràu Daa... a. actf, r . «fa.- « _ 

» * LMia. PrM»i. i o n » l , , . aamamm, H 
— » W » M—la. tiiaai. r. da l'A.MaU.. t t 1 
Kut, Ma|MH..aukc.. r. da 1'U.UIÙ. f. UmM. 
13 — Gearf-a P a M l t . a.prél., r. daa Tr^. 
Po*u, & M Fanuada MaMf. Manu X. MME, 
H t 1». 

D M i . — Efflila TaralnaU. «a M. . MaiMaala. r 
CIMMJ. H — ZaïM hlaauraala. I aa. ». U t aa,, , 
a. Baal*al,M — Mlwa i^dan, . ataM. a. afaC 
a. ÎUraa«», II - Mari. D~Jh,, i îmr,\Et, 
Toaoa - Aline L n a ^ . l t •Maa.TTafMaaèM. 
e. R.aaul. t - Cdaa Wiaaala. M a i , i 
a. da la F.' ~ 
Goaî lal, M i 

Luaarr Kru. I — 
[.. r. Sta TaéraM, a . 

KUtUCIvil < c T a a r e a t a c 

D.WJ 

Uoiï tWagt, 171 — PoiiMan'iar Paâlî. 

F ~ t d . i i i . i i i a » - * » . 
î **lâ >i»atT 

aaraaa Artart. r. dai Kaa-a. H. 
Marti 

Ufea. a 

i ^ S 
ekaad Alfred, r. Ftn-'ts-ri-Oaatn. W5 — Vas 
' irrka AriMrr, r. de» Rat»s, 44. 

HtariafS — CsasUaUa Neveee, amptajé ttMesta 

irmaat, lt eau, r. d'Havre. 8. 

Ean^Canes 
BOYER 
EmiiiEtCMiTktT4t)Mn 

TratemMt duMs»a4ies de PBM 
ET STPHIUTIQUrn 
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TROISIÈME PA.UTLB 

fL.-mm ArioTTTvnFaW 
Oui eWtouemMt et q*I délicieux 

tableau | 
rUea œ saurait rendre oa qu'éproa-

»*taiit «Q œ moment ces trois Tictimes de 
k fatalité, que Dieu, touché Mfia de 
leurs lorigaee eouffrauces, réunissait. 

Hâte tenaient serrés.ieurs hras s'eatre-
eroisant cotmau des lietu ; de leurs poi­
trines haletantes séchappaieat des sou­
pirs, desexrlamatlotis. setifflois H, au mi 
lietjde loot ce'a, un brurt iniirterrompu 
de baisera donnés et rendus Us mêlaient 
leurs Unne»; irs n'araiont pas de paroles 
daus la voix, c'étaient leurs àtues seules 
qii parlaient 

Et, psndaut on long Instant, Rs reetè-
reot afaai eolsoés, ls tAte de ta femme 
spiuyàe sur «s sein de 

•U.psaysf sorrss-wl* éa m ^ t r s , « t , 

*••toiiaal aUsi ssirci contre lui, ayant la ttîte flusélsfée, .'attewn forçât, rede 

ve»«te*»^rfaflafde»ViiiUieu 

le freat coauae una>couronue lu minent*. 
E*»«*. las Lns M (letachirent, et, st»r*s 

» «Hftj fÉMii l i , m m svftartla. . . • 
Ua4rei,i«^ i tss^H*.a»»4 !• leatAAre. 

i pleiBst liatèra. 

— Eb bien I trouves-tu qu'il te ressent 
ble ? demanda Marthe. 

— Ace point, léponditil en souriant, 
que je pourrais croire que c'est moi, si je 
n'avais pas vieilli et si tant de choses dou­
loureuses ne s'étaient point passées. 

— Mon père, dit Henri, nous sau 
vosts faire oublier, ma mère et moi, tout 
ce qne vous avez souffert. , 

— J'en suis sûr d'avance, mon brave 
enfant; mais, va, entre ta mère et toi, je 
ne peux penser qu'au bonheur oui m'est 
donné et auqoei .Tétais loin de m attendre 
il y a deux mois. 

La porte de la chambre était restée ou­
verte, Lapret s'en aperçât, alla la fermer, 
revint près eVs sa femme et de son Qls, 
les fit asseoir stvr an canapé et se place, 
entre eox. Alors les quenlioas «sotttnett-
eèreiit : 

— Comment te trouvès-tu ici, i Ver-
saille», soue le nom de Darocberf 
manda Marthe. 

.l'air 
f M i nom qtw je dots porter pa­

re mien, et je suis A Versailles, da 
hôtel, parce qtstf j'ai reçu l'ordre de «'ins­
taller isi. 

— Prâ dérie, est-ce que tu t'es évadé 
ree l'aide aie fuelf u'un ? demund* Mar-

tb», d'une veut héstiAate. 
— Quoi, ma evaère femme, répondit 

Lapret, verws-tsiesissetavi fereattvadé? 
Ah 1 sois site iléluainfcs, j'atèiê l'*4ijet 
d'ans aawsmr LauU ^^ticuutvc : je suis 

—Kl Be crvMtt pas «me m eijaur A 
•ertt i l le» SCifatjrS 4M eaWérretasMemkam 

ffaV^.Oatt'aiMelasssk t(s>eréè «sasevert 
•»ta1ss^^a»ps<tMSAtotta>at^ 
•ntias atueassltaajioe t eiwresr sur moi. 
Un ioot- le directeur de Ta eotonls péni­

tentiaire des lies du SaUt ma iït appelai' 
i l s direction. 

« — Lapret, me dit-il, on s'est 
de vous en haut lieu el 1* coin 
Prince, arrivé ce matin, m'a apporté votre 
grâce ; vous êtes libre et, la nuit pro-
ebsine, TOUS pourrez prendre passive à 
bord d'un navire de 1 Etat qnt retourne 
directement en Francs. 

s Alors le directeur m'apprit que TOUS 
existiez encore et que, dévoués run pour 
l'autre, TOUS Tiriez a Paris relativement 
heureux. 

» Ah! je n'ai pas besoin de voa=< dire 
STSC quels transiwrt», de joie j accueillis 
ces consolantes paroles 1 

t—Laptet. eonti.ua le directeur, jo 
dois TOUS apprendre que vou3 ares un 
prot̂ etenr puissant. Dm* nne lettre par-
tteuttèTe qtte j'ai r-'cue ••''dta'ment ce ma-
tia, votre protecteur, dont je ue dois pas 
vonsdiieîe nom, vom donne les ordres 
que voici : V*>u* ailes prendre le nom de 
Durochor, que vous gardorex ju^q.t'i ee 
qoe vous soyes autorisé h le quitter. Aus 
s tôt arrivé en Fiance, vous voua rendras 
à Versailles et wus logorrs à l'Hùte! des 
Chantiers. Là, TOUS af teri'irr*/ pitintnmeot 
les ordres qu'on aura à vois donner; vesjs 
aurez certaine méat Ut kutisf«c;ion da re­
voir votre femme etvitre fîfs, miii-* il vous 
est défendu de faire aicuue diitaarche 
pour les retrouver. 

s Cela dit. le direc'eur ni3 remit mille 
francs qu'il avait reçu psnr moi, évi­
demment du protecteur mystér eax. Je) 
n'ai pal beauootip dâpe:isê. et c'e-4 A 
pattMSirsIbtestmia sa» petite loris*», s 

— Vases aaajvfsdaevea-sjr, mon t>e>e, «0 
riesi v-stas ififasat, sHAvinmiat èii 
a'eaé atst, Ueat 

traTaires. le le ssts. 

du la fjrtur.rî, on me l'a dit là-bas. Vais 
quel est ton état ? Qno fais-tu f 

— Frédéric, notre fils est architecte. 
Lauret retiras, sa femme el son fils 

avec une imtcib'e expression de tendresse 
ruelle d'admiration. 

— Ks-iu «ntent T demanda Marthe. 
- Que vcai-tu qae jo réponde t J* ne 

sais quoi dire : il me semble que je fais 
un beati nîve. Je ne peu qne vous con­
templer et vous admirer tous deux dans 
le ravissement de mon à;ne. Ah ! Marthe, 
ta'itclic a été rnd«, mais tti l'as Tairlsm-
ment rt neb-entent accomplie 1 Oh 1 oui, 
va, je suis content, content de mi femme 
b'en-limia, content de mon cher enfant, 
que jere-ois si digne de sa ntôrel Je n'es­
pérait pas Unt, c'est trop de bonheur. 
AtUrlhû, Henri, sores bénis '• 

Les auùnss'étareut unies, et U 7 eut an 
nouvel éch tafte de baisers. 

Lipret reprit ; 
— On a compris que ce que je désirais 

le plttsavj monde était de vous revoir, et 
•a n'a pas voulu me faire attendre trop 
longtemps cette joie immense. Enfin,vons 
êtes prés tetno1, je TOUS vols, je tiens vos 
mains, nous sommes réunis... Mainte­
nant, nom non vernie souvent, car vous 
revieirlre* me voir, n'est-ce pas t 

— ^«rvent, mon r»Are. 
— M*»*, je ne pourrai pas aller T*I>S 

voir, puisqu'il m'est défendu d* qetrUT 
Verstdiss ; W faut que t'attende tM let 
orJres qu'on nota à n» donner. Je>M an<s 
tilu Jcco:idainiA Lapret, on •»*> grscW, 
l'aiétérealn A la liberté et, éhpsaytaat, 
cette cbamhr* est encors pt-»r me4 mm 
sorte! d» prison. Mats qn'iiikWrte T Je ne 
petrxptos manquer 4a ayA»'ice ; je TOUS 
*ai rsatee>aT«%, je vfsaasraev), ttensa notas sss> 
testss aaeieani 1 H Mt»4spas litaïaèir 
ptaa. Ah t tkson protaéUw, j * vaess resseVa 

r-r^èNf*rlc. ditJikrtb*. aa t'a ftacké U 

nom de ce protecteur, mais ne l'as-td pas 
deviné ï 

— Je l'ai deviné, Marthe, si mon etmr 
ne se trompe pas qnand il tressaille an 
souvenir de M. le marquis dePréateria 

— Ton cœur ne se Ire*)] 
marqnts est ton protecteur. 

.M, le mpojaa 
', notre 1 

leur à tous et notre bientaiteor. Il a ob­
tenu ki gràoe da coudâmes, mais e* n'est 
pis assrz pour lui ; ce qu'il veat, Frédé­
ric, je vais le le dire : Il a découvert les 
preuves de ton i nnoeon.ee... 

— Ett-ce possible T exclama hapnt 
— Il me l'a fait Bavoir et l'a dit loi-

même A Henri ; ce que vaut If. de Pré-
mortfl, Frédéric, c'est ta rébabrHUtwn. 

— Réhabilité 1 te peut étis réhabilité, 
moi, et avoir le droit d*éaW 4er de ma 
femme et de mon fila, au rraod jour, de­
vant le m-mde eatierI Ahl monsieur la 
marquis de r̂ értasvftn, at Tons faites cela, 
vooa aérez mon dieu 1 

- Il le fera, n'e» dente pas ; Mt% 
disais à Henri : a Dn moment qne M 
marquis prend notracaaseeatxe saa Oui 
notm pouvons tant espérer et totst ateast-

Tens* A Versailles pour voir H. Ouroober 
nui devait aoas donner des aouvellea de 
ion père, et o'aat dans tes bras de saoe» 
mari, de ton père» que M. de) Préssoria 
nous poussait. 

_ Ah : nrninteejaat, srseria Lapret, j * 
t-e-npreads poarqnoi te sèjou r 4e Vern«tU-
•esm't̂ rtinnpc-téet pouraaoi je «tetereater 
oacb S sous le faux nom ne Dacocber. Oh T 
la réhabilitation I Sortir da -têavai asverr 
reatrer dans la Tte I Avare* n'asoir 4s* 
nias rien, red> vernir «suaaqa'aal Vvm**k 
fendre la main à «Tsaclean amts f Pes> 
Teir pase«r devant MB hiBsztftet gâtas Basa 
rongtr de honte, sans courber la M4a t 
Peervoir «tir* & tetu: a J* sari 
Laartt, faneten fUde nhawi, 
auFrefois A perpétaite aosr an orlsn «1*44 

w n'étefs pas eaBkpahtt, etToflima lTflasjaa, 
Marthe Laprat, et Testa aatstt âte, Hskikrî 
Lapret t nuratateaérir tes dreiAs I Difitsi 
«tra sa piace dams ht tasatlle, dus k«ev 
eAétél Esmn, mtersmiv ua aosasse I Ûtam 
d«cas*,Di#a 4a asAiéeteas4u at 4a jast-
ttee,si T#sm faitesc«ts poar tes .mms*« 
petar anst, j'oablierai ce terrible [usan. 
BAtasme 00 otibtia au réveil ma 1 a* usa ai 
M l 

— Ah ! mon père, mon père l t'écris 
Henri, ns> peavant pltrs se eemaasarr, $M 
TOUS savtes Massas- >e v-aa*s teeaie baisa, 
grand at anaiaa>s te ssnsj tavrattae v»sas» 

— lier**, aven braw> esKhtst, 4 est tans* 
d* ton césar, te neesiBeie SSSMI tsvairtVaWR 
e est BMiqati st le dr*lt d* asTèorier : T S 
-mis4erd'étre toti pèrs I s Ytektn. «Jhmtj 
dans mes bras, que j* te orées» iBiPAte 
cetatra ma pmtrki* l atetkha. HaUtess, ta 
l'a» assteavem, M a»ratea a r t vtsskt «te 

leseeiim soat 4ai4 M issskbiti'Bli n 
ht<>bèr*MM-*sea4e, tu a* te 4r*tt, M 

M « L d'Art fère de ton tsavra : te fal 
tetesé aa eadhat et «'etst aa h tas a i d'an 
erenti essor, à t'aaa* ***._****. 
tel ose rende ao>esasi" 
aossi, que te t'soaot 

Iteasmveau la* I 
M * aValTaSsalll I, tteSksf» « • j 

— Oai, ooi. nuiBSSjfBat rasaiBt 
t m 4* iMte ' 

•te staanat, O B 
à jVtete*» MtaéB^ 

«nsni»s*)or*a 
da te tear«èa, l i f l t » fm 

IBMIItaml|S*T3a1! 

— Çaî avava.ah*at, 

Q atraU asdaaiaott : 
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